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D'UNE FORME, L'AUTRE 
PEe temps des métamorpfosesP C

"O'entreprends de chanter les métamorphoses 
qui ont rev�tu les corps de formes nouvelles.
Jieuà, qui les avez transformés,

favorisez mon dessein
et conduisez mes chants d'
ge en 
ge,
depuis l'origine du monde âusqu'D nos âours."
jvide

Ovune gorme h lvautreD Ovune gorme, lvautreD m?stxre du
passa.e' 
uelàue cfose se si.nale, une manixre de départ
/ers dvautres foriTons, mais àuoi " Iéparation, mue,
é/olution, transition, ren/ersement, re/irement,
ré/olution, rupture, autant de tentati/es de nommer un
tra/ail h lv…u/re'  

bui, nous /i/ons et tout cfan.e autour de nousD et cvest
une /ieille faqitude' Iommes1nous conscients, é/eillés,
indi.nés "

Ovune gorme, lvautre' Qerons1nous de ce numéro une
aggaire de /ir.ule " jarado'e M Rien àuvil gei.ne de rompre
le glu', le si.ne noue un lien inattendu, h peine /isiqle,
entre un a/ant et un aprxs' îemuement, secrxte
tectoniàue des plaàues, de te'te en te'te, un é/entail de
postures' bn é/oàuera dvinéluctaqles lois naturelles' bn
parlera du r?tfme des saisons, de lvimperceptiqle
mou/ement de la lumixre tout au lon. du !our' bn
nommera une permanence du /i/ant, de la naissance h la
mort, engance, adolescence, maturité en gatale
garandole' œout cela serait1il nécessaire "  

Éoi�t�ilr

I���DN6EA
Ffiligran) n.m. 
L'2q du latin
1filigrana1 fil O
grain.

L) Guvrage fait
de fils de métal

For ou argent), 
de fils de verre,
entrelacés et
soudés.

3) 7essin (ui
apparaRt en
transparence 
dans certains
papiers. 

Iig.�ire en
filigrane, entre
les lignes, deviner
ce (ui nxest pas 
dit e"plicitement
dans le te"te.

q



jargois le /ent apporte des senteurs de !asmin, des
rumeurs de cfan.ement, des désirs de renou/eau' Sne
éner.ie graicfe' Ees fommes décident de prendre la /ie
au mot' Oe lvancien meurt, du nou/eau en naLt, dans le
san., dans la !oie et la souggrance, dans lvimpatience et
les re.rets aussi' Cmpossiqle retour h lvétat initial'
jrécipité des sentiments' 

"inuscule ou spectaculaire, annoncée h son de trompe
ou murmurée, lvalcfimie appelle le récit, la
description, le poxme' ylle démultiplie en nous la
conscience dvun rapport tou!ours sin.ulier h lvespace et
au temps, h la trace et h la perte, h la transmutation'
yt cela peut se dire, svécrire'

Uuteur, lecteur, tour h tour acteur en.a.é et témoin
immoqile, tu parles de métamorpfose, mais tu sais
qien àuventre les mots, …u/re un de/enir souterrain,
cacfé, secret' -ampé en ce lieu de lvécriture àue tu
crois gi'e, tu geins de mesurer le temps àui svécoule et
àui tvemportera' œu en e'tirpes une lan.ue àue tu
/oudrais h la fauteur du destin'  

bdette et "icfel zeuma?er
-arnou', le �!'èè'èè
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Igst
re d’ la bondation -

tandis hue l’arcfitecture corporelle

se métamorpfose telle une qraine,

croissant et se déplogant,

si �ien hu’on ne la reconnaùt pas .

les reqards v ce broncement de sourcil,

cet éclat de l’Mil oœ éclatent une huestion,

le rire et l’insolence d’un soufait v

de l’enbance � la bemme se reconnaissent -

o�scure et diyine o�stination hui yi�res

dans la cfair, î’ te salue:

1. 5.

BernarM  tireno
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Jout le monde le dit, cette année n’est pas comme les
autres, l’évuino-e d’automne a marvué la .in d’un c:cleq
�a terre cbanhe de !oieq 

Qn sur.ace, cet automne ressemflera C tous les autresq
�es .euilles cbanheront de couleur, la frume du matin
cou!rira de rosée les .euilles de nos plantes compahnes,
de nou!elles pousses sortiront de terre comme si nous
!i!ions un deu-ijme printempsq ?ais ce n’est pas un
défut, c’est une .inq �a .in d’un calendrier, la .in d’une
!ifration, la .in d’une monnaie reine L xu’en saisège L
?ais puisvue tant de cboses doi!ent somfrer, alors g’en
agouterais fien vuelvues unes � mes lDcbetés, mes limitaè
tions, mes peursq xu’elles s’en aillent elles aussi, entraâè
nées par cette !ahue de .in des temps M àe n’en !eu-
plus, vu’elles retournent au néantq

�e cbaos s’annonce, disentèils, le cbaos est presvue lCq 
Qt au fout, la métamorpbose L
Ians une hraine, lors des temps vui précjdent la sortie
de la geune plantule, tout semfle se désorhaniser dans
l’ahencement des tissusq E’est la .in des structures fien
ordonnées, on croirait vue le néant s’approcbe, vu’il !a
tout afsorferq Qt pourtant M E’est une nou!elles .orme vui
s’e-trait de la hraine, une nou!elle !ie au hrand gour, une
!ie vui se nourrit de lumijreq

�a .orme de résistance vu’est la hraine peut en.in se liféè
rer et s’épanouir en de!enant plantuleq ?ais pour cela,
elle doit passer par le cbaos, si terri.iant vuand tous les
repjres somfrent les uns aprjs les autresq 

xuelle hraine ne soubaiterait pas le cbaos L 
!l est l’amorce de sa métamorpboseq

i. t.

ann  pere	
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lot�eqpco
iruécoce

Ne dessine le "rintemps frileuM de ma robe rouge
par dessus la Pature endormie
par dessus l�enroulement calfeutré de la ’iev
sous le manteau neigeuM qui me cou’rev
quand l�énergie repose encore.

Ie la jerre qui se boursouffle
et craque de plaisirv he m�étire lentement
Ta sy’e remonte et fait la nique
au jemps.

,�eau draine mes racines engourdies
tandis que le soleil m�aspire ’ers le Laut
infiniment.

Ta tige pointe ses boutons progressi’ement.
,e rouge embrDonne en dedans.
,es bourgeonsv impatients d�éclorev
cLantent en cLèur la mélodie xrouge coquelicotx
des lucioles qui dansent la brisure du hour.

A.S.

any  souchot
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� Marylin Abdon-Guilbaut

c’étoile est montée

f la àime de l’ar�re

pour qoir si d’en vaut�

l’engant serait aussi

hrand

bue l’om�re de son p	re disparu�

A. D.

antoine  durin
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Mue

�"iarepalemoema,n�itre.içdemiOodelne.n.ammittore
,iarepalemoema,n�itregoeloepittoe,ne,najitè�

D�ar vuels siqnes et en,o!és d3oP’ ai àe ce matin compris
vue àe de,ais mourir pour rena tre f mon nou,el étatèI

Aans ma trbs primiti,e mémoire’ me reste le sou,enir d3un
passaqe de l3omJre f la lumibre et d3un repas .ort nourrissant
pour ne rien aJandonner de ce vui .ut autre.ois ma ,ieg

êais lf’ mon corps tout entier se met f tremJler’ comme si
àe m3é,eillais d3un lonq’ lonq sommeilg he m3aqite dans mon
sarcopjaqe vui se cravubleg he repte millimbtre par millimbtre
dans l3étroit tunnelg he ne puis rester plus lonqtemps en.ermég
he dois sortir de lf’ c3est un impérati. catéqorivueè- çe dirait on
pas vue mes !euE clos perxoi,ent f présent de ,aques ra!onsèI
he me sens pousser des ailesè-

�ui’ poussons’ poussons’ mes pattesè- Mide? moi f décjirer
ne serait ce vu3un petit endroitg he me cjarqe du reste’ myme si
l3e..ort doit ytre surjumaing he suis êonte zristo atteiqnant la
liJerté’ àe suis Aédale écjappant au laJ!rintjeg h3ai mené f Jien
ma tUcje solitaire’ ce vue à3ai .ait’ aucune Jyte ne l3aurait .aitè-

êes ailes se qon.lent de l!mpje et sbcjent ,ite au soleilg Bur
le point de m3en,oler’ àe n3ai myme pas un dernier reqard f ma
dépouille mortelleg he nais f mon àeune destin’ eni,ré de l3air
pur de nos montaqnesO

�ncore vuelvues mots a,ant ce soirg Cn somJre pressentiment
me dit vue àe ne .erai pas de ,ieuE osè- he le sais’ àe le sensg N
peine aurai àe le temps d3aimer ma papillonne’ de lui .aire ,aloir
la Jeauté diaprée de mes ailes ocellées’ la douceur moelleuse de
mon aJdomen ,elu’ vu3il me .audra donner des preu,es de mon
attacjement f la continuité de l3espbceg îl me .audra .aire en
sorte vue la cja ne des papillonacés ne soit pas rompue par une
néqliqence coupaJleg he suis sur terre pour procréer et àe ne puis
vue me soumettre f cette loig h3ai pourtant l3immodestie de pré 
tendre vue à3apporte en outre f ce monde le poids léqer de mes
petites morts successi,es et de ma présence ténue sur les .leurs
du àarding

êais cjacun conna t la tjéorie selon lavuelle un Jattement
d3ailes de papillon dans le "assin de l3Mma?one peut produire des
ouraqans f des milliers de Silombtres de lfg

�t c3est encore moi vui .ais tout xaè-D

1ueMu

ipolloeetoç,nsod

N

9ydo .ndlao
împérieuse
nature



Dis, la vague, 
pourquoi tu divagues ?

?e matin"lh, elle était étale et d5un .leu de qoie’ x-étoleà"x
disent les Iarseillais’
�ne seule enbieàP plonver, mariner, z gaire qouer ses doivts
de main, ses doivts de pied’
èu"dessus d5elle, laissant éclater la luminosité d5un ciel
d5été, il était .leu d5ejtase et s5étirait qus u5h l5ingini’
:ouceur de l5air’
Iais le temps qamais ne se retient et la qournée gait son
cfemin’
-assé midi, dans un coin du .leu d5ejtase inginie, sont
apparus de som.res cumulus’ -uis, en dé.ut d5aprDs midi,
de plus en plus de som.res cumulus, touqours plus de
cumulus menaBants’ 
Alle, quste en"dessous, a commencé h clapoter sous les
premiDres ragales d5est’ �rutalement tout a cfanvé’
:isparu sous un noir rideau de pluie, l5foriMon’ Uoir encore
l5fa.it rebLtu par le ciel, noire la mer’ èlors la gureur s5est
a.attue, partout, démentielle, caractérielle’ 
Ses dieuj étaient"ils en colDreày ûonnerres, éclairs, lourdes
bavues de plom.’
Eur le nabire, la guite se rébélant impossi.le, gaire gace auj
éléments demande auj fommes de se transgormer en
véants’ Ee ma�triser pour ma�triser l5impermanence et
l5ancre  ui cfasse au gond de l5eau, rapprocfant danvereu"
sement le .ateau des rocfers malbeillants’

IoteuràP bite un féros relebant l5ancre sous trom.es d5eau’

èction P h la .arre, dosant la bitesse, ni trop ni trop peu,
gatcfe deà" un capitaine auj avuets pour diriver la périlleu"
se manêubre dans la .aie transgormée en cfaos, nasse h
.ateauj’

zin  a i))n .an a
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îrœlé h .C.ord, h tri.ord, MivMavuant sous une clarté
crépusculaire, le boilier tanvue’ !l z a des cris, des
furlementsà P les marins h la peineà s5interpellent’
èttention, ris ue de collisions’ îaut pas croire, l5feure est
vrabe, tout peut .asculer dans l5instant’ At tant de glotte
en .as, d5en faut’

EcDne poéti ueà P dans le carré, s5avit de tro uer une
fumeur  ui boudrait s5aggoler contre une cfanson pour un
engant astreint h rebLtir son rouve vilet de saubetaveà P 
A♫ �nar) e 
e )Moer)èû1n)♪
le�e r)èai )rJo)gmpa«r) pi )e 1)tnr)♪♪♪ �’!
S5engant, cet innocent inconscient, rit’  -ardi, c5est comme
 uand on part en .alade abec l5anneje pour reqoindre
xla .elle plavexà"
x:is, Iima, on ba h la .elle plaveàyx
Angin le boilier abance, s5écfappe, traberse le volge en
cafotant sur les bavues  ui roulent, se déroulent et
s5enroulent mécfamment’ :es dia.les ont dô tom.er
dedans’
Angin le nabire parbient de l5autre cœté pour trouber reguve
sous la galaise’ Eoupirs d5aise’
Sh".as, h terre, au billave, plus de lumiDre, tout a pétéà"
!ci, sous l5éperon, déqh .eaucoup moins de rave dans le
ciel d5orave’ 
-uis, peu h peu, un clin d5êil .leu au milieu des nuées’
-etit h petit xd5foulex s5étale et la cfaleur reprend ses
droits’

:é.ut d5soirée, rebient le calme de l5été’
�n pourrait croire  u5on a rLbéF

» 0 

zin  a i))n .an a
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mé�epys	otse

Un arbre
Un arbre dont les fleurs sont tombées
Un arbre fatihué qui ne donnera plus de fruits
gncore quelques feuilles DaunesI cxest son dernier automne

Un vomme
Un vomme impuissant face ’ lxvi�er qui approcve
Un vomme qui a cvanhé tous ses printemps en automne
gncore quelques feuillets Daunes et ce sera dans la boite

Une femme
Une femme a�ec ses rè�es reliés en carnets mélancoliques
Une femme qui ne reharde mème plus ce �ieil arbre mourir
gncore quelques fleurs ’ respirer a�ant son dernier souffle

Un enfant
Un enfant dont lxabsence a électrifié les barbelés
Un enfant qui ne �eut plus �oir son premier Dardin �ieillir
gncore un peu et tout sera fini

Une tombe
Une tombe en marbre
Eedans un vomme une femme un arbre
Eessus deuj noms silencieuj

Un siàcle plus tard
Un vomme en fleurs
Une femme pour arbre
Un enfant papillon

Un ca�eau
Une stàle un peu tarte
Eedans un vomme une femme deuj arbres un enfant
Eessus trois êmes hreffées quelque part�

Cr.�r09r�0..

c2ibas

.�
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Nervures 

Pn s’enlacera                  Tier
Pdalisbues en fertiges  
yu c-ur des cisailles        terre

Le t	t.e.m.p.s. carnet
I spirales
Les mots se qlabuent  
L’alpTaAet                      orage 
Les coups pleufent 
Dn gouttes bui enragent 

La – ta – cette – cellejl… de – guerre 
Vternellement réfeillée
var les qourmis crissantes 
Ce ces AomAes d’écTos     trop 
�us 
œes – eux – ces enqants des rues d’ylger 
�ués 

�u
verdu petit tout petit si petit
Àieux auOourd’Tui 
�es heux tes heux tes heux tes heux
yuront touOours dix ans 

A. J-D.

Octobre 2011

anouk   journo-durey
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Non-dit
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n)iecdsierle’d tet)ienfm )i
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am�è2  petit
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ore�cice
pe
t�écisxi é

he dis
conbidences écqanpées
déranpeantes litanies
porpe ’errouillée dans sa collerette
lfinsummortagle !"lé
tout est se!glagle
vui e!mlit la goucqe
!ais ’enu ce brisson
E lointaine ’oiJ
àmercé �usvues au bond du cOurà
de mierre en mierre
vui se rébractait en L’ipnon

he dis
émousailles incandescentes
!oissonnées
mloxant le ressac décqiré
des glés

ybbare!ent auJ aipuillapes dfa!our
des bau’es entra’és
dfinnocence


a!ento de la !ésanpe
contreùut cisaillé
raxant lfesmace
ce glanc massape assassiné

he cla!e
cavuetape rutilant
vufune bleur délacée
ense!ence et eJmlose

êoxant les clamote!ents
lfinbini du sillape
jmqélie dfécu!e noire
dans sa !ort mlus douée vue ’i’ante

marie-christiane  raygot

19
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he dis
’oir bla!ger Mieu
"tre lE
recueillir les cendres intoléragles

�ais la terre
�uste étreinte
vui donne eJipe
oN danse lfargre
la terre dfétonne!ent insolugle
si lonpue E consentir
un soubble qagitagle

he ne sais vue direœ

�-R. �.
1M.10.2011

marie-christiane  raygot

1C

2ème partie
yntredire



mciurt�v	i�séston

œ lvbeure du coucber, hisafe (ifé sous lvinsulte encaissée sans
groncber. qans le sommeil, (endillements. qraps dé(aits du
petit matin. Eraits reconstitués ahec patience, morceau par
morceau, x la colle repositionnagle.
ye re(aire une t	te, une autre. Tattre les cartes, les redistriguer.
Lrafmenter lvancien hisafe en mille (acettes mouhantes et
moirées.
Peconstruire au basardÀF lvRil écoute, la goucbe refarde et
une oreille se (ait lanfue pour mieu- circonhenir les attentes
de lvautre. qes cbeheu- plein la hoi-, discours tissé de sco’
ries, lapsi et CéCaiements, pour la plus frande incomprében’
sion de ceu- àui, de toute manijre, nvécoutent Damais rien.
Aitose, méiose, les mots se sugdihisent, les sèllages proli(jrent,
svenfrossent mutuellement. yens seconds et sourds’enten’
dus. yagir et Bbaragia, àui par basard passaient par lx, entre’
prirent un Dour de construire une tour, x lvaide de lanfues de
gois. Eenons et mortaises, dictons et (outaises, le frand
colloàue international svè tient tous les dimancbes entre
boàuet et coliàue, x deu- beures du matin.
za hestale en roge glancbe, au- èeu- cernés par des nuits
sans soleil, ne cesse de ranimer les (lammes dé(aillantes
dvune Mentec
te prolonfée au’delx de toute décence. Bvest
x la lueur des goufies àue les hisafes se décomposent pour
de gon. qans le puglic, Lrancis Tacon Dugile et son menton
tremglote ahant de se répandre en félatine ros tre sur son
plastron. :utour de lui, les fens sve((orcent de (aire gonne
(ifure sans trop perdre la (ace. Sn hain. zes Doues sva((aissent
et les sourires bèpocrites se désafrjfent au- ahant’postes
des assentiments conhenus.
qieu rallume le (eu sous le cbaudron de la gouillie primordia’
le. Sn matijre de création, tout est touDours x recommencer.

J. H.

josiane  hubert
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Cne arcTe auhdessus de la mer
êirage
-e vous écris de mon sommeil
sans mots et sans vigueur
d'un ciel �ui bouge au deTors
avec ses étoiles dans la nuit
�erfshvolants de lumiJre
ât la fenEtre entrouverte
laisse passer de l'airà

�es baisers déMè m'embrasent
�on corps cTaud contre le mien
suffit è mon désir de tendresse

'amour viendra aprJs
par le bonTeur de t'avoir en moi
-e t'aime tout est vrai immensément
�a poitrine large me protJge
�es mains me caressent et me libJrent de l'angoisse
�out est devant moi U
les draps la fenEtre entrouverte
l'envie de vivre
-e sors de mon .me
-e t'aimeà

�'est un lieu oq s'amoncellent les feuilles
le rire des enfants
les veines du bois sous l'aubier
les mots d'encre sur le papier
comme une décTirure
un vaguehèhl'.meà

V. J.

véronique  joyaux
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Berceuse

pves rei�e
mleu sl	n

des itoasses
sluperrai�es

� nva’a�dl�  
olur guengues

oéoipes
de bre�ade

amanées
e� buise de

xaireâdéoarp
slus nes �ues

tlrdlrées
de merpibes

auè oépanes
de tirabes

e� soiranes
épirete�panes

dvémabapil�s
oerséocl�igues

au qrispan dinapé
dvéplines épanes

e��é’unées
de rànes

éqcaooés
des nhmres

e� xutée
des éoames

de tar’re
guvirise 

u�e ’rise
eèguise

� e� briser
du ’lup des qins

nes sirh�es
auè mei�es

de qatée
oàtées

dvéocéthre euoclrie
etoludrée

de tlrbue
slumerai�e

sur nes ’a�guises
e�qanti�ées

de nvlu’ni

P. F.

paul  fenoult
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Reviens !                                                         

"9èétais deureuse ce be mhment passé ensemRle
Jeviens."

b’écris, fe me relis.
Ln mot Jui �lisse entre tartine et cahé,
tacgé de nuit.
buste pour accrocger ton re�ard distrait du matin, 
persiennes ensoleillées,
du miel pour eIcuser l’a"sence.

yourtant une �:ne� la heuille miroite.
Lne sorte d’indihhérence a sur�i de la �rapgie des lettres,
elles me tragissent, ce !Ceviens! me paraêt mou.

be me retourne, fe relis, f’afoute.
Erois points d’eIclamation A !Ceviens jjj!
Re stUlo gésite mais hinit par ali�ner ma conviction
xe !Ceviens jjj! c’est moi maintenant Jui l’entends.
ql veut me ré�ler mon compte, "alaUer le passé,
ql m’intime de hrancgir la porte, d’aller vers toi.

be reviens, fe relis.
Re mot a pris le vent, il est devenu messa�e,
musiJue. be suis réveillée.
x’est "ien la clocge du dimancge
Jui traverse la cour, résonne dans le platane,
dans tout le corps. 

Tinsi l’intime s’est déhait de l’adfectih
ql est devenu ver"e, sa mue nous est impercepti"le. 
ql intime la présence.
x’est la lan�ue secrîte du point d’eIclamation.

A.A. 
2�/07/2011

arlette  anave
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C;�sz0Es

cursif, ive x 
adÉ. 1792 ; 

coursif ; 1532 ; 
latin médiéval

cursivus, 
de currere, 

courir.

I. Qui est tracé 
' la main 
courante.

"�n appelle 
cursive toute

écriture
représentant 

une forme 
rapide dèune

écriture 
plus lente".
(M.Cohen), 

Lettres 
cursives. 

Subst. La cursive.
V. 	nglaise. 

Ocrire 
en cursive.

II. Fig. V. 
Bref, rapide. 
Style cursif.

(Le Petit 
Robert).

ùidèle lectrice de Filigranes,
Marie-NoBlle Oopital emprunte
des chemins inattendus : ceux
de la critique littéraire, de la
monographie brève, de l’éloge.

Dvec elle, nous entrons dans
une réflexion distanciée certes,
mais nullement indifférente à
ce qui se passe quand naït en
nous, lectrices, lecteurs des
grands auteurs du siècle, notre
propre désir d’écrire.   
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Acrire, m’exprimer sur ce que
je vis, sur ce que je vois 

Filigranes : yu écris et nous écris
souvent en o…servatriceh

Marie-No!lle Hopital : J’ai 
toujours eu l’envie d’écrire et
j’ai tout de suite été attirée par
une sorte de critique littéraire :
"écrire sur", même si j’ai aussi
pratiqué une écriture autobiogra-
phique qui est davantage restée
dans les tiroirs. "Gcrire sur" des
écrivains, des artistes, des paysages,
des voyages, mais aussi à propos
de personnes que je connais et
que j’apprécie. Concernant votre
proposition de réaliser cet entre-
tien, mon premier réflexe a été,
non pas que mon écriture en soit
l’objet, mais de proposer des
personnes que je connais.

Filigranes : Comment démarre
cette  écriture sur  ?

M-N.H. : 4ar le cAté épistolaire.
J’écris beaucoup de lettres et je
le fais à la main. Cela remonte à
l’enfance. J’écrivais des lettres
fleuves à ma cousine. 4lus tard,
j’ai toujours trouvé des personnes
à qui écrire. Je ressens un fort
besoin de m’exprimer sur ce que
je vis, ce que je vois pour en garder

trace et l’analyser. Cette démarche
qui m’accompagne dans toute ma
vie m’a poussée à en faire une
activité en soi, les lettres sponta-
nées devenant parfois des articles
de cinéma, de livres, de peintures.
( propos d’objets essentielle-
ment culturels, plutAt littérairesô
et ponctuellement politiques.

Filigranes : "a revue a pu…lié
plusieurs de tes textes, dans
lesquels tu restes extérieure, 
tu es spectatrice. Quel est ce
statut ?

M-N.H. : Cette écriture est peut-
être une façon de ne pas dévoiler
une part intime de moi qui a du
mal à s’exprimerô et pourtant je
n’ai pas peur de m’engager sur le
plan social, syndical, associatif,
politique au sens large. Je ne suis
pas neutre, en particulier dans ce
que j’aime … 

Mes goœts littéraires

M-N.H. : zls sont liés à ma thèse
QuelEues auteurs témoins de la
guerre de 1939-40 et qui a été
soutenue à l’;niversité de
4rovence. CFétait pour moi une
façon d’achever mes études de
lettres en approfondissant un
sujet, en écrivant un livre au
carrefour de la littérature et de
l’histoire car tous les écrivains
que j’ai étudiés, notamment
.racq, Malraux, saint-Exupéry et
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sartre, ont participé au conflit. 

Le désir de thèse, c’est Julien
.racq qui l’a déclenché en moi.
son écriture extrêmement poé-
tique, inscrite dans une filiation
proustienne, est aux antipodes de
l’écriture actuelle, souvent sèche
et clinique. son �uvre la plus
connue, Le Rivage des Syrtes, est
un roman plus classique sur le
thème de l’attente, pour lequel
.racq a refusé le .oncourt. 

Moi, je préfère Un Balcon en
forêt, un ouvrage charnière, un
récit oK il ne se passe presque
rien. Là encore on est dans
l’expectative, cette fois-ci de
l’armée allemande, dans un fortin
en forêt, avant la débkcle. J’aime
cette combinaison de poésie de la
forêt et de perspective inéluctable,
tragique. J’aime ce cAté long
poème en prose. 

Dvec Julien .racq, il y a souvent
des métaphores, des images qui
enrichissent la vie intérieure et
donnent une aura aux impressions
des personnages. Les rythmes
sont amples avec ici et là des
cAtés baroques parce que l’auteur
cherche un certain raffinement
esthétique, surtout dans ses pre-
miers livres. 5ans cette poésie en
prose, les héros dérivent, imagi-
nentô 

J’aime aussi Les carnets du grand
chemin, Les Lettrines, de très
beaux morceaux de critique litté-
raire mais aussi de poésie
extraordinaire. .racq a épuré son
écriture au fil du temps, ce qui
me plaït beaucoup, j’apprécie la
forme libre, voire décousue des
carnets.

�ntre les buvres du passé et
le contemporain

M-N.H. : J’ai un petit peu de mal
avec certaines �uvres actuelles.
Je suis asseP marquée par le
romantisme, non pas dans ce qu’il
a d’exacerbé, de démonstratif,
mais par un romantisme à la
Nerval, onirique, intériorisé,
tragique, sensible. J’ai aussi
beaucoup de goët pour d’autres
domaines comme la philosophie
et l’histoire. Je me suis intéressée
à NietPsche, à ses textes sur l’art,
à la relation entre NietPsche et
Yagner qui est passionnelle ! il
est très difficile de parler de
musique, et pourtant NietPsche
parvient à nous transmettre sa
passion.

Filigranes : yu évoques les auteurs
des siècles passés, mais tu es par
ailleurs fidèle lectrice de
Filigranes,  petite  revue du
PP
ème siècle X "’écriture
d’aujourd’Lui a-t-elle, à tes Eeux,
le mûme poids que celle du passé ? 

M-N.H. : Mes intérêts ne sont pas
exclusifs. J’aime 4hilippe
Jaccottet, �ené 4ons ou MaHssa
)ey, pour ne citer que trois de nos
contemporains. 5’autres formes
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d’écriture aussi me touchent
beaucoup. Les livres d’Dnnie
Ernaux par exemple, mais je ne
me vois pas écrire comme elle !
parce que le genre qu’elle
explore s’apparente trop à la
sociologie pour moi, j’ai envie de
décoller grkce à l’écriture, 
d’enchanter le réel et non de le
saisir au plus près.

"’animation d’ateliers
d’écritureh

M-N.H. : J’ai animé pendant Àu
ans des ateliers pour l’Gducation
Nationale en tant que conseillère
d’orientation psychologue.
L’expérience s’est arrêtée. in a
avancé l’argument des restric-
tions budgétaires, mais nous
avons aussi subi une forme de
mise au pas.

J’ai toujours été passionnée par
la littérature et j’ai suivi une for-
mation à l’animation des ateliers
d’écriture. ;n jour, avec Dnne
1ouPouli, une collègue formée
comme moi dans le cadre du 5.;.
ÉdiplAme universitaire& d’Dix,
nous avons eu l’idée d’en faire
profiter nos collègues conseillers
comme nous, mais aussi des
directeurs de Centre d’orienta-
tion, des enseignants, conseillers
d’éducation, assistantes sociales,
infirmières... 

Nous avons fait des propositions
de formation continue pour des
groupes interprofessionnels : il
s’agissait d’écrire autour du tra-
vail au sens large. Ces ateliers
ont très bien tourné pendant une

diPaine d’années, jusqu’au jour
oK l’inspecteur a voulu régler des
comptes. 

zl sentait que c’était trop contes-
tataire et pour lui, nous débor-
dions du champ de l’orientation
organisée par les circulaires de
l’Gducation Nationale. ( cette
époque, tout ce qui touchait à la
psychanalyse a été pareillement
liquidé. 

Les stages se déroulaient sur le
temps de travail, dans les lycées
généralement, et on limitait
l’accueil à une quinPaine de
personnes. in choisissait des
thématiques comme la violence
dans l’institution, le problème de
la disparition annoncée des non
enseignants, la transformation
des métiers, la transmission,
l’identité professionnelleô 
in trouvait des déclencheurs
littéraires, artistiques, La Pluie
d’été de Marguerite 5uras, des
photos de métiers tirées de Paris
la nuit de )rassaH ou des gravures
d’Dlechins�yô

Filigranes : Comment cela se
passait-il, concrètement ?

M-N.H. : Du début, nous faisions
une semaine bloquée, puis nous
avons préféré des séquences de
deux jours, avec un "retravail"
entre temps. Nous choisissions un
ouvrage théorique, sociologique
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ou autre, comme fil conducteur,
par exemple un livre de ùrançois
5ubet, d’îves Clot, de Marie-
Dnne 5ujarier qui a analysé 
l’idéal au travail à travers 
diverses postures. 4uis nous 
partions à la recherche de
déclencheurs d’écriture qui 
pouvaient aussi être des livres
ayant des approches littéraires 
du travail comme ceux de
ùrançois )on ou d’îves 4agès.
Nous lisions des extraits, puis
donnions des consignes d’écriture
qui pouvaient être des phrases à
compléter, des haH�us, etc. 

Enfin, nous lisions nos produc-
tions et nous nous formions à la
lecture oralisée. 4arfois, cela se
terminait par une analyse de
pratiques professionnelles. 

Le cAté interprofessionnel était
intéressant et parfois émouvant.
La secrétaire du Czi ÉCentre
d’information et d’orientation&
participait régulièrement aux
séances, la première fois elle a
pleuré de voir ce qu’elle était
capable d’écrire …

Filigranes : �t Lors pratiques
professionnelles, animes-tu des
ateliers d’écriture ?

M-N.H. : Exceptionnellement,
cela m’est arrivé pour un petit
groupe d’amis, sur des thèmes
plus poétiques ou plus ludiques,
autour du thème de l’été et des
lumières de la ville, par exemple.

ëariété des formes

Filigranes : Quelle est la qualité du
poème par rapport à un récit ou un
texte plus analEtique ? Qu’est-ce
qu’un poème permet de faire ?

M-N.H. : L’expression y est plus
personnelle. Je cherche à 
exprimer ce que je suis profondément
et qui ne s’extériorise pas
ailleurs. C’est une démarche très
spontanée, pas du tout analysée.
Je ne réécris pas beaucoup,
j’écris de manière très rapide,
très improvisée.

( vingt ans, je n’écrivais pas de
textes sur l’art mais plutAt des
textes amoureux, avec plus 
d’enjeux, moins de distance. 
Mes textes prenaient souvent la
forme d’une prose poétique asseP
compacte. 

Ensuite cette forme a évolué vers
le vers libre. Je me suis aussi
aperçue que j’affectionnais une
disposition particulière : 
commencer par des vers très
courts qui s’allongent progressi-
vement au fil du texte. 

4uis j’ai eu des enfants. J’ai
travaillé. J’étais engagée sur le
plan syndical et je n’avais pas
beaucoup de temps. Je continuais
cependant à écrire, au moins des
lettres.
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"e souci de la lecture

Filigranes : yu nous fais très
régulièrement des retours détaillés
de tes lectures des numéros de
Filigranesh

M-N.H. : En général, je parcours
rapidement le nouveau numéro,
dès que je le reçois. 4lus tard, 
je le reprends intégralement en
commençant il est vrai par les
personnes que j’aime beaucoup 
- les trois ou quatre textes que
j’attends - puis l’édito et enfin
les textes des auteurs que je ne
connais pas. J’essaie alors de
rédiger une synthèse en y 
intégrant les illustrations. 
C’est à ce moment que je décide
de vous en faire retour.

Le plus souvent, mes textes rete-
nus entrent en résonance avec
d’autres textes et c’est très
intéressant. Lorsqu’arrive un
contrepoint plastique, c’est très
jouissif. 

Filigranes : Ce que tu fais pour
nous, le fais-tu pour d’autres
revues ?

M-N.H. : Je le fais aussi pour
2000 Regards, pour Le Cénacle de
�ouayeul, un peu moins pour les
autres revues, ou de manière
moins approfondie. 

Filigranes : Que perêois-tu à la
lecture de Filigranes de nos
engagements, du projet de la
revue ?

M-N.H. : La plus littéraire des
revues à laquelle je participe,
c’est Souffles. Filigranes est la
plus intéressante dans la mesure
oK il y a des exigences littéraires,
mais aussi un encouragement à
expérimenter de nouvelles 
écritures encore hésitantes. 
zl y a de très belles plumes, 
c’est important pour moi. 
Ensuite ce qui me plaït particuliè-
rement ce sont les Cursives, la
réflexion sur la démarche 
d’écriture et plus généralement
de création. 0ous concilieP une
qualité d’écriture et une 
ouverture avec l’idée de "1ous
capables". J’apprécie cette 
générosité. 

5ans Filigranes, l’engagement
politique me convient. in voit 
de la diversité dans la création 
de gens qui, pour certains, sont
reconnus, mais pas tant que cela,
qui sont en voie de reconnais-
sance. Filigranes donne la parole
à une création contemporaine qui
se situe sur les marges.

Filigranes : �st-ce que cela ne
rejoint pas d’une certaine manière
tes pratiques d’ateliers d’écriture ? 

M-N.H. : iui, je me suis située
dans la même perspective. 

27

Cu
rs

iv
es



�ntrer en écriture

Filigranes : Quels conseils
donnerais-tu à quelqu’un qui veut
se mettre à écrire, si tu te fondes
sur ton expérience ?

M-N.H.: À. se jeter à l’eau ! �.
Lire ! �. L’atelier d’écriture … 

Gcrire n’est pas, pour moi, une
démarche volontariste, j’écris
comme je respire. 4our écrire, 
il faut s’y mettre, et puis voilà … 
si quelqu’un n’a pas cette 
possibilité-là, les ateliers 
d’écriture sont souvent très
déclencheurs. in se révèle 
capable d’écrire alors qu’on ne
le savait pas, ne le soupçonnait
pas. 

zl ne faut surtout pas empêcher
la créativité. J’ai fait très
modestement du piano et je suis
incapable d’improviser quoi que
ce soit … J’apprenais la partition,
c’était tout. sans elle et sans
mémoire, jouer devenait
presque impossible. zl y a une
manière d’aborder le français,
dans la vénération des grands
auteurs, qui produit les mêmes
effets paralysants. 
si, en revanche, on propose des
ateliers d’écriture, on peut 
envisager de créer par 
soi-même. )aigner dans un 
univers littéraire nous enrichit 
et nous pouvons ensuite suivre
des consignes d’écriture au
départ faciles ou simples qui
déclenchent petit à petit 
l’écriture.

Conférences, 
textes en écLo

Filigranes : yu as fait une
conférence sur NancE Huston.
�ans quel cadre ? Tourquoi ?

M-N.O. : 5ans le cadre de la
Maison de l’àcriture et de la
Lecture de Marseille qui me
sollicite, mais c’est moi qui choi-
sis les auteurs. zl s’est passé que
j’avais envie de travailler sur
'undera, et en relisant ses
�uvres, sa dérision permanente
m’a soudain gênée. 5e plus ses
derniers romans m’avaient un
peu déçue. J’ai donc cherché
autre chose. 

Je n’avais lu qu’un ou deux
ouvrages de Nancy Ouston dans
le cadre de préparation d’ate-
liers d’écriture. Je me suis mise
à lire Instruments des tén�bres,
enthousiasme absoluô J’ai
trouvé beaucoup de points 
communs avec 'undera juste-
ment dans la construction 
musicale, fuguée, polyphonique
avec un cAté plus positif. Elle a
d’ailleurs écrit Professeurs de
désespoir oK elle analyse de
façon critique les options qu’elle
qualifie de nihilistes de nombre
d’écrivains contemporains, dont
Milan 'undera, Michel
Oouellebecq, sarah 'ane ou
Christine Dngot.
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Elle parle de "négativisme, néan-
tisme, mélanomanie ou passion
du noir." Ces auteurs, inspirés
notamment par Drthur
schopenhauer, méprisent la vie
terrestre ! des facteurs biogra-
phiques Émalheur familial,
naissance dans un pays humilié 
et soumis à une dictature& 
expliqueraient leur pessimisme. 

Tour une écriture du
consentement

M-N.H. : Je voudrais souligner
que ces professeurs de désespoir
peuvent être d’immenses 
écrivains, des auteurs fascinants,
des penseurs majeurs de leur
époque. ( titre personnel, j’ai
plus     d’affinités avec ce que
certains appellent "une écriture
du consentement" au monde, à la
vie, une écriture peut-être plus
lyrique, une écriture qui célèbre
la nature, la sensualité, l’amour. 

Je repense ici à cet extrait de
Julien .racq dans Un beau 
ténébreu
 que jFaimerais 
redonner ici comme illustrationô 

Mon projet

M-N.H. : Mon projet serait de
publier des recueils : poésie,
mais aussi des nouvelles, car mes
textes dorment souvent dans des
tiroirs, je souhaiterais qu’ils
soient lus. J’aimerais aussi
publier un recueil de haH�us. 

Enfin, si j’avais plus de temps, 
je voudrais peut-être développer
une forme d’écriture longue,
éventuellement romanesque,
mais je ne suis pas sëre que cela
me corresponde. L’écriture lon-
gue nécessite une part impor-
tante de travail d’élaboration, 
et je n’ai pas beaucoup de
temps. zl faut que les choses
viennent au fil de la plume 
et que ce soit très rapide. 
J’écris très rapidement …

Cet entretien a été réalisé par
�dette et MicLel NeumaEer

avec l’appui précieux   
de Monique d’�more.

Marie-NoBlle OApital a publié
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marchant, sur la pointe des pieds

inaudible
q peine visible
un pas de deuf
dans le sable� 

une vir,ule

ce xui relie deuf mondes  
est une étran,e sarabande� 

a,encements q venir
embrassements redoublésy 

'e .atin, lvafe �e la terre svest une mois encore �éplacéd
Nur les écrans �es sajants, �e .ultiples courSes,
trahectoires tour y tour éloibnées, rapproc3ées,
conmon�ues, �isten�uesd Ces efperts, en conclaje,
efpliguant, conhecturant, inmérant, supposantd

irrésistibles dissidences 
et croisements inédits� 

un re,istre de gormes 
ton gront transgi,uré

ce xui nous vient des peuples nous bouleverse�
se dessinent 
un monde 
une toile de si,nes

mais il arrive pargois xuàq les lire 
nos �euf soudain sàépuisent� 

se lAve alors en nous
parmi tant dàautres�

une voif 

irréductible�
le blanc 

1dMd

.ic3el  neu.aqer
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pjur Bean Cerinoel

be mui Craie ici
au’ sentes dvétroitesse
en �raqité
progis  

à toute roche
toute terre
et faille

qide et plein
dvun cri tu
prenant corps

du labour des nerfs
extra�ant

ce nielle d’ar�thmie fgconde

èus"u’au peuplement surai�u
de cohortes extr�mes
posant bivouac d’exil
parmi la cendre

be mui pénàtre lf
de garée or�animue
au’ pla�es désertes
du xasculegent des naissances

aventurg comme
falaise sur l’ocgan
saillie de pres"u’œle
au tatoua�e de varech

èour svencrer qisa�e

visitation de rides

ravines
à venir

�xsolu �ol �

0l. �. cuin 2�11 
y .lin d’Lil homma�e au poSte Corand Aasparq à son recueil éGol absolué*

Klaube  Jarrère

32

3ède parmie
,ffleurements



Le chemin des cigales 

Aon regard
�u, noisettesv

pamSé sur le cfant
des cigalesv

profiue durant
ses .oVages 

xes emDruns laissés Sar le 'ent
des Sassages 

���

Aon regard 
�u, noisettesv

Abécrit au Drouillon
Aur les tuiles clémentines

cuites

�u, flé.reuses odeurs
xe cette terre ocrée

de la.andes
et de sueurs

���

Aon regard
�u, noisettesv

pamSé sur le cfant
des cigalesv 

xe hammeroles .ertes
des oli.iers

se Cait des ailes�

J-M.H.

jean-michel  hatton
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mes v
iss
rs sètern pes �ioiè�es

I- 2e plus nous conter ces l,Bendes. 

Phanger Pent fois Sans 
Se transformer
Duer nos vieuL démons
bvec ou sans grillons.
Ce me laisse pas seule
Ce me laisse pas
bttendre
Seule jusqu’à minuit.

�assent les grillons,
Phassent les papillons,
Qt s’envolent
	 jamais nos illusions.
Phassent nos hérons,
Mes jamNes à mon cou,
Sortiront à nouveau les grillons,
�ieds nus x Cous
Cous piétinons.

ze mille mémoires
bdossées auL douêe coups
Sifflant cette rengaine
Ce me laisse pas,
Seule
�usqu’à minuit
Aon souffle disparu
Seule avec mon effroi
Seule
Seule sans m-me attendre
Pes héros de nos enfances
Pes héros
èu’il nous faut chasser

didier  bafile
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Dant l’image était fausse
Me chausson à mon pied
Me héros tant de fois eLagéré
Sonnent mes pas Con,
Pe n’est pas un glas
Aon enfance sans fin
Aon héros effacé
�our que passent

nos cent grillons.

II- 0àjz 5ne princesse dans un èauteuil. !aintenantjz

�ourquoi je mets, le feu dans la cheminée et je ne marx
che m-me pas sur les clous. �ourquoi ce fauteuil, sur le
trottoir, et j’allume m-me pas, mon Nateau sur la mer.
�ourquoipourquoi, j’suis pas mariée, au roi du Ehoutan,
qui distriNue le Nonheur, que les poissons sTment dans les
riviTres. �ourquoi j’attends, un prince charmant.
�ourquoi ma main, ne tient, dans aucune tienne.

III- 4uand demain d,�à sera loin...

[gema�n] zéjà, la rouille par mon avatar me donne le
temps [�assé]. Ma pierre gravée [usure], aucun roNot ne
peut la lire [mémo�re ouic�ée]. Aots d’amours [laroupfes],
ce métal si froid [sur ma �eau] NrÉle jusqu’à mon endocarx
pe. Aes douêe pinces ne suffisent [en paresses] déjà plus à
mon corps. Couvelle greffe [irDcure], trois pinces [un
ortasme], non, je suis déchirée [ponbrehbem�s].

Jpilogue - !a reine reste et séinstalle dans son èauteuil 
m1me si ma sir�ne  à �amais dispara�t.

�. 
.
septembre î’MM

didier  bafile
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Autoportrait

ène pa'e .lancxe, 'rande de prégérence, une palette
abec du noir, du .lanc et les trois couleurs primaires, 
une .rosse ou deuv, un couteau, un peu d’eau et un
miroir pour se peindref 
U’autoportrait dans sa ressem.lancefff
ène gorme ronde, carrée, obale selon le suAet, ici des
li'nes  ui se croisent, d’autres  ui s’é.ouriggent, un gluv
de lumiqre, une es uisse de doute ê moins  u’il s’a'isse
d’un sourire, un re'ard interro'atighy estDce lui ou un
autreh� ène ima'e assurément, son reglet peutD!treh�
Ua nuit passe, la 'ouacxe a sécxéf
à’un 'rand 'este et d’une pMte épaisse, il étale un .leu
progond sur la toile d’xierf U’ima'e a disparu et 
maintenant dort sous ce manteau silencieuvf
:rois traits, deuv cour.es d’un noir o.scur, 
le goisonnement des cxebeuv, le silence méditatig 
ponctué d’un point pour la .oucxe, l’arc du neS et son
sourcil, l’éclat de lumiqre des Peuvf
U’xomme .leu apparaQt dans son élan poéti uef 
èn r!be transparent issu d’une nuit étoiléef 
zon plus une ima'e mais le brai bisa'e ê naQtre 
dans sa .eauté progondehL                                                                                           
Cl est .leu,
�omme le ciel et ses r!bes,
�omme la mer et ses sirqnes,
-on re'ard intemporel,
-es Peuv, des soleilsf
àans le silla'e du ?etit ?rince
Cl dessine la rose
Iui le git tant pleurer,
Iu’il a  uittéehL
�ais le poqte est lê
�xebeuv au bentf
àemain les oiseauv cxanteront abec luihL 

C. O.

claude  ollive
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Un Art, un voyage 

Il promène sa soif du beau
ât s’arrPte pour mieux le voir.
�uand son -il happe le tableau
Son Cme sait son grand vouloir.
Il prend sa toile et Eusqu’au soir,
çui, s’approprie le paysage.
Il y per�oit un grand manoir,
Du pin le tronc sera passage.

Le ruisseau court près des roseaux,
On paon se mire en son miroir
Tandis qu’aboie un chien plus haut.
Le peintre hjsite et va s’asseoirQ
Il verrait bien un arrosoir.
Soudain debout, reprend l’ouvrage
Il avait soif et sans surseoir
D’un blanc titane fait un nuage.

Des volets bleus et son pinceau
Tracerait bien le chant d’espoir.
Aar il a soif, ne voit pas d’eau !
Le tonnerre ! Il va pleuvoir.
Le ciel devient un ciel de soir,
Il doit ranger, voici l’orage.

inceau, tubes en sac � bonsoir !
Demain verra d’autres visages.

Ch. B.

chantal  blanc
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Monologue d'Io

ârEle de destinéev me hoilj métamor,0osée en bénisse sur
la terre de Irycev ,rys de lfôlqm,ev moi !ui e�citais tant
le désir et lfadmiration des 0ommes et des dieu�  èe ’atipole
,armi les cqclamensv les as,0odyles et les iris  -0g. ?risv sa
clémenceg � sfil bouherne le ciel et la terrev ce pieppé
mac0iste est ’ien inca,a’le de se bouherner luiàm…mev ses
colyres sont indom,ta’les  èe me hautre dans lf0er’ev Je
roule sur ton éc0ar,e si ’ellev arcàenàciel c0amarré et
c0atoqant  �t dire !ue Jfen suis réduite j ’router du
c0rqsant0ymev moi !ui pus carnihorev et ,enser !ue Je
nfenpanterai ,lus !ue des heau�g . èe hais aller hoir la
Gq’illev elle saura si Je suis condamnée j errer éternellement
sous une porme animale ou si dfautres transpormations
mfattendent ahant le séJour c0e� Madys  Dn étanb ha me
serhir de ,sqc0é  Auelle allureg . Auelle 0orreurg . �ette
énorme ro’ev cette lourdeur ’lanc0Qtrex �omment séduire
m…me un taureau dans cette tenuegê èe me cobne contre
un hieil olihier ,lacé en trahers du c0emin et me protte j
ses peuilles arbentéesv il élance ses ’ras hers le ciel comme
un 0ommev !uelle élébanceg.
-Heg. Dne plyc0e décoc0ée ,ar un c0asseur ailé mfatteint
soudaing . Ue sanb coulex la plyc0e est em,oisonnéev ma
braisse pondx Aue hoisàJegê �ros sfenpuit dans les airs  èfai
retrouhé ma taille pineg . Cerheilleg . Ce hoici nqm,0ev
sql,0idev toutes brQces rehenues 
èfo’serhe ?care !ui pile ljà0autv lfardeur du soleil ris!ue
df…tre patale j son attelabe de cire  âommabev il a du c0armev
et le ,ara,ente ne sera inhenté !ue dans deu� mille ans
mais ,eu im,ortev -,ollon rEde dans les ,arabes  èfai encoà
re de ’eau� Jours dehant moi 

M-N. H. 

marie-no�lle hopital
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paralqsies gagnent espace est espace instants palpite c�ur
peu paralqsie gagne.
buand peau source coule est cyavire est passe silence cesse
dans cesse pas.
mais poursuit ciel et tra�ne et ciel �ragmentaire est possifle
est sauvagerie de vivre.
bue rien dxautre bue rien pas màme découpe dans cyairs
�ailles ouvertures vers.
sortie de génération est ivresse est impasse	�aille lifertaire
ouvre est perspective est sortie est ailleurs.
dans langues incessantes incessées mouvantes et langues
encore dans paralqsies gagnent.
progressent suivent est perception de ciels dans tunnels
dans couloirs dans terrains vagues.
comme vivre est friser est �ragmenter est course auî ciels.
au �ond des vivres implacafles cadastres de corps est signe
est signi�iant est afandon h.
la vague pensée idée parole geste complet geste complête�
ment désir dans paresse la parole est.
car silence sourd est mortier est assemflage solitudes dans
solitudes dans générations.
le nous passe passons passerons cadastre cadavérisme
sortie est lh est malangue.
est è est.

Y. T.

yannick  torlini
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Bancs publics

Ruoi de plus remar,ua lement immo ile ,ubun  anc
pu licqx Ruelle meilleure ima’e de ce ,ui demeure sta lev au
milieu de lba’itation ?rénéti,ue et incessante de la %ie ur aine x
Dfv certesv certains peu%ent  ien sbécaillerv perdre de leur
éclat ou mhme une partie de leur s,uelette de  ois maisv
néanmoinsv le plus sou%entv plusieurs ’énérations peu%ent
témoi’ner de leur présence persé%érantev au mhme endroit
,ue na’u/re etv par?oisv ,ue .adisê :insiv par e-emple de
ceu- ,ue lbon trou%e .udicieusement disséminés au cQur de
ces .ardins pu lics ,ui les accueillent si %olontiersv comme
une part indissocia le de leur pou%oir dbattraction sur les
Lmes citadines en recfercfe de calme et de répitv aussi
momentanés soientgilsê

Aais peutghtre tout cela nbestgil ,ue pure illusionqx Ieutg
htre ?autgil accorder plus dbattention et de sérieu- j ces  lesg
sures ,ui mar,uent peu j peu leur apparencev comme ces
co,ues de  ateau- ,ue la mer et le %ent salé corrodent
lentement x èes co,ues de  ateau-qx �l se pourrait  ien ,ue
cette ima’e nous acfemine %ers la %érité dba ord dissimuléeê
�es  ancs pu lics sont des %aisseau- dont lbancra’e nbest ,ue
dbapparenceq� en réalitév ils %o’uent en silencev imperceptig
 lement mais sœrementv sur le ?leu%e du tempsv conduisant
les en?ants rh%eurs %ers leur condition adultev les adultes
tourmentés %ers la %ieillesse contemplati%e et les plus
anciens dbentre nous %ers le ’rand lar’e de la mort ,ui attend
patiemment notre feureê

R.V.

roland  vaschalde
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La menace du beau

Dur le seuil de lhè’e pésiter
fntre le depors le dedans
bégargeler tout son coura’e
fscalader sans œtre mu
qn (ur dhan’oisse et dhinterdits
Duer le san’ de tous ses vores
Eu gruit des gottes gien cirées
bétester lhodeur de sa veur
xe(onter son col éli(é
ft rentrer son cou cpargonneuS
bans le creuS de (ai’res évaules
Emancer co((e un auto(ate
Nuis courir sans se retourner
Nlié en deuS tèter sans cesse
T tramers la vocpe trouée
Ca carte aussi vliée en deuS
Dans se croire pors de dan’er
Evaiser son cPur de no(ade
Le vlus shin�uiéter de (ourir
bévasser ses vrovres Rrontiêres

jean-jacques  maredi
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bévasser ses vrovres Rrontiêres
Le vlus shin�uiéter de (ourir
Evaiser son cPur de no(ade
De croire enRin pors de dan’er
De dévlier lemer la tœte
xetroumer sa stature dhpo((e
Duimre le tracé de la carte
/arte du âendre ou du trésor
Uo�ter co((e un luSe noumeau
bans la rémérence du ment
Ces accolades du soleil
ft lhenimre(ent des pauteurs
De varRu(er dhperges sauma’es
/pausser des gottes de sevt lieues
bé(olir û ’rands couvs dhécpos
bhinmisigles (urs du silence
Dentir le depors en dedans
Àrancpir de noumelles Goumences
fnruganner tout son coura’e
be cpemeuS dhan’e et Rils de soieF

J-J. �.

jean-jacques  maredi

4�

4ème partie
xémélations A
xémolutions



Urbs

!e monte lba’enue çmiral �our,etp q droite entre
deu0 rues sbou’re q ciel nu un cvantier de .ouillesh ç’antj
vierp immeu,les et <etites maisons ’étustes sommeillaient
lqp sous le soleilh SbvLdre ur,ainep déàqp sur son .lancp a’ait
cvanfé de .ormeh xa <eau lisse cintrée <ar le <éri<vérigue
sbétait ,oursou..lée de moifnonsp <iguée de fruesh )uand
ces <oils virsutes .urent arracvésp les e0croissances a’aient
lben.lure dbun seinp sous la fu&<i-re des .aDades criardesp
trouées <ar les Leu0 éfrillards des .en&tres de ,ureau0h

Intre la rue xéfuier et la rue œierre xemardp la terre
.ouillée cêtoie la %aculté des xciencesh xa de’anture ,lanj
cve est lumineuseh Sorsgue àba’ais seiJe ansp àe <oussais
mes <as de<uis le lLcée àusgubau carre.our <our R.aire les
’itrinesR du mafasin des èames de %ranceh çvE� le àoli nomh
Fl .rou.route encore de dentelles et de àu<onsh xa .aDade
au0 encor,ellements ou’rafés sbaccordait q la délicieuse
dénomination comme la musigue q lbo<éra /arnierh !e me
délectais de’ant les <anties .leuriesp les <remi-res minij
àu<esp les ,ottes cirées roufesh èans les étafes des demoij
selles en collerette ,lancve sbem<ressaient q conseiller la
clienteh Sa concurrence eut raison des èamesh èerri-re la
.aDade conser’ée comme une <arurep on construisit un cu,e
de ,éton cri,lé de meurtri-resp a’ec salles de coursp am<vis
et la,osG A cêtép lbimmeu,le ,ourfeoisp  a,andonné de ses
va,itantsp .ut sguatté en ateliers dbartistesh Se farafep
alorsp ’i,rait dbvarmonies discordantesp de sons suintants
des en.ersp <our décvirer lbunderfround et sno,er les vard
sonfsh 

anneèmarie  s�ire

cc

come lartie
yé’élations "

yé’olutions



A la <lace de lbimmeu,lep auàourdbvui et <our comj
,ien de tem<sp la terre q nue est ,alaLée au0 <inceau0 <ar
lba<<lication dbune égui<e dbarcvéolofuesh Fls e0ca’ent et
mettent q àour les restes dbun monast-re médié’alp a’ec
des sé<ulturesp cranesp ti,ias et <oteriesh èessous encorep
la <ierre dbune ’illa romainep ses mosaHguesp ses inscri<j
tions la<idairesh 

Sa ,&te ur,aine <orte dans la cvaire de sa flaise les
traces de ses métamor<voses et en son centre lb�il du
cLclo<e de ses ar-nesh xur son sein nicvent les vumains
gubelle mod-le autant gubils lbédi.ientp lbafencent et la
détruisentp <oursui’ant leurs destins

-qn délit des élidémies.
esurpx�eries endputrinements et massaures
émettant des si�na�" de Mraise et de O�mée
dans 4e urél�su�4e des siou4es p� mi44énairesg-�

)è5� E�

j (r,sp ur,isp !ille �èictionnaire Batier Satinj%ranDaisô
,g1 zodiague ur,ain. Cicvel Àutor dans Autp�énaire

anneèmarie  s�ire
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Le chemin des fourmis

hlle bit ré’uliLrement le ’este de relier les .etits
carrés .erts en dé’radéE .uis ré.éta en dvautres tonsp �elle
une Seune bemme ,ui récite un rosaire et nva .oint
dvima’inationp hn mème tem.s ,uvune farmonie a..araisq
saitE elle créa un .itrail ,ui .ar le semis de .etits carrés
simulait un mou.ement calmep "omme .ar encfantementE
elle baisait entrer la lumiLre en la bractionnantp /uand le
tem.s était .ariagle la .erce.tion de la lumiLre restait
intacteE elle nvebbaCait .as le deforsp 

�.rLsE elle ne réalisa .lus ce tra.ail .our dvautq
res é’lisesp hlle a.ait .ris .eur de sven’a’er dans une .oie
mâsti,uep hlle sa.ait ,uvelle était tro. accrocfée - la
terrep hlle a.ait commencé - aimer les morceauà de .erre
en collectionnant les .erres de tem.ète ramassés sur les
.la’es de .acancesp 

U RantesE nous nous étions retrou.ées dans le fall de
lvancienne giscuiteriep hlle se coucfa dans un immense
oreiller ,ui lven’loutitp hlle ogser.ait les gras en croià les
énormes sus.ensions de tissu en borme de ’outtes de laitp
Dne larme coula sui.ant les rides de son oeil et tomga dans
un son étoubbé sur le ’rand oreiller comme si cvétait
lvfeure du ré.eil maternelp Nvenle.ai mes ga’ues et lui
massai les Samgesp xe contact de mes mains la sortit
doucement du tagleau ouateuàp /ue nous ballaitqil baire
maintenant j

Qans sa .ie sans .assa’e cloutéE elle a.ait .ris un gillet
aller et svétait installée - �osariop

pascale  maquestiaux
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Ne continuais - .orter lvan’oisse en mon sein materq
nelE Se .artis la reSoindrep hlle mva..arut comme une ti’ep
êes .ètements svaccrocfaient - elle comme des .étales
auà couleurs .i.esp êes mains laissaient des tracesE des
traitsE des .igrations dans toute la maisonnéep çour,uoi la
ricfesse de sa créati.ité la .lon’eaitqelle dans un dénueq
ment insouciant j hlle renouait - sa maniLre a.ec lAfagileq
té ancestrale ,ui a.ait sauté ma ’énérationp hlle grodait
des bourmis sur son SeansE elle .ei’nait des elli.ses sur ses
glousesp hlle scul.tait des mas,uesp 

Rous sommes entrées dans un .alaisp êur un ta.is de
laine beutrée étaient im.rimés des moutonsp xe .oile de la
benètre était bait de carrés de morceauà de ’aTep "euàqci
étaient tra.ersés dvune fistoire de bemmes ,ui svaccroq
cfaient auà bils .ar des morceauà de .a.ier mPcfé collép
xe lit mva..arut a.ec des tacfes de san’p xa cou.erture
grodée de rou’e et noir racontait les fistoires de lit de
lvfagitantep Ne lus ?le ciel est accrocfé - mon lit?p xes
tagleauà nvétaient ,ue des restes dvun tem.s badep
xvfagitante a.ait grodé ses sorties sur des cadres tendus de
toile rou’ep êon ,uartier a..araissait en .ointillép xes blLq
cfes indi,uaient le sens de ses .romenadesp xe .lan étaitq
il mémorisé ou .artaitqelle le cadre sous le gras et le bil
dvai’uille dans son sac - main j Rous nva.ons rien ditp Rous
sommes sorties ensemgle du rè.ep hlle .artit récu.érer les
morceauà de tissusE de .iep êon atelier se rem.lit de .etits
gouts de toutp hlle commenCa - enbilerE - tisserE - groderp
hlle se créaE elle toute seulep hlle de.int si gelle et mon
sein en’or’é svou.rit .our laisser sortir le .a.illonp

�. �.

pascale  maquestiaux
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L’atelier

xe vrands argres au gord d(un étanv, des peupliers, des
cqjnes, des cqarmes, les uns dé�h tout �aunes ou rouves,
d(autres encore ’ertsb 

èa transparence de l(eau, la multitude des re.lets, le
grouillave entre le dessus et le dessous dans l(encqe’jtre�
ment des grancqesb èivnes mou’antes, tremglé des sur.aces,
couleurs en mou’ementb E(est ce rj’e fu(il .audrait pein�
dre pour retrou’er le gonqeur paisigle fui l(en’eloppait
encore au ré’eil, l(étranve lévàreté mjlée d(assuranceb

�n attendant, dépjcqe�toi, ma .ille, sinon tu ’as rater ton
gus, et alors :a n(aura ser’i h rien de descendre de ton
appartement, d(ogliver les vamins h se pousser un peu pour
te laisser passer, de .aire semglant de ne pas entendre
ceu� fui rivolent en disant êtu as ’u la vrosse comme elle
est .rinvuéeRyê

èa cité c(est si dur de s(en e�traire, on la déteste, elle
nous colle h la peau, mais elle nous protàve aussib èa ’ie
des �eunes s(A écoule entre espoirs, déceptions et tra.icsb
èes ê’ieu�ê comme elle ne sortent vuàre, ils ’ont h la
poste, h l(épicerie sociale, ils revardent du galcon les
vamins fui �ouent au gallonb ?ne prison et un re.uve, ces
vrandes garres parallàles fui fuadrillent l(espaceb Cuand
elle les fuitte, elle est tou�ours étonnée d(ogser’er les
vens dans la rueR  ils ont l(air plus lévers, plus déliésb Ia la
met mal h l(aise mais fuand elle pousse la porte de l(ate�
lier, tout est ougliéb Dn l(attend, on compte sur elle, sur
son énervie h mala�er les couleurs, découper les papiers,
coller, recou’rir, décou’rirb 
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xàs fu(elle arri’e, elle s(installe et elle tra’ailleb L’ec
acqarnementb L’ec �oieb L’ec colàre, par.oisb �lle essaie,
elle rate, elle recommence, elle décqire, elle reprend un
morceau décqiré, l(insàre dans une autre composition,
recommenceb Lu�ourd(qui, elle ’oudrait fue le papier soit
comme l(eau, souple, mogile, irisé, pro.ond, insaisissagleb
�lle dilue, elle superpose, et la lumiàre entre dans l(eau,
les argres se di..ractent, les repàres disparaissent, l(an�
voisse aussib /l n(A a plus fu(une calme étendue de toile fui
a agsorgé les nuaves, le galancement des .euilles, les cris
des en.ants, les pétarades des cAclos, une sur.ace ’i’ante
comme une paume dont les sillons se perdraient h l(in.inib

i4 i4
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Natures mortes

Bluvasn,egaèn,evsaasn,efiVstcsn
Muslxelnrstnuosneé’ilrasfdun
�so,gl,neéitneosnegastusaneéseo’dlbou
Dunpialneéitneosnecivsneéleé,nsnpdua
Ibitédtt,neilxemiutneésnecimsodrn
Bsneasblrnendtrevdl,neCeltseéunpiaurudtecsariuts

Iljdlaé’hluea,ltunepdlaeoiepasmuèasefdun
Aodrruneo’ltecdtraseo’ilras
EadmuneCelteilraseésnrut
Lonecdtrsmpostrestenuostcs
Dsvitreoierduoseummiclo,s
Rsegsnrsenica,eélepsutras

:tesffsr,ebadnnsnesreputcsilxen’itumstre.
SlaeltevsodlaneéseSusttsnesreé’dcasnemÀo,n
S’,pitchseoieé,oucirsnnseésneadnsnetica,n
Peoiegoduaseraudmphitrseésnedaitg,n
S’dppdnstreosneraitnpiastcsnegoic,sneésnebosln
R’sxlb,aitcseésneadlgsnesreésnebaltn
�,vsuooseo’utédostcsefslra,seésnevsarn

Slaeoierduos,eosnedbjsrneélepinn,eastiunnstr
D’dbjsrneésemunèasesreésem,paun
Loneésvusttstredbjsrneé’dplostcsesreésemigtufucstcs
Dsefiubosnesre,ph,mèasn
Loneippiaiunnstrenlboumsnesreplunnitrn
Scsoo,nenlaeoierduos,euonen’,oèvstreilenrirlreé’-lvaseé’iar

Spscrirsla,easgiaés/osneivscerstéasnns
œiaàl,neélencsileéseo’,rsatur,
Rieéugtur,easradlv,s
Rsnedbjsrneéleàldruéust
Aiugtstrehslaslxeéitneoieolmuèasq

Ch. C.
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Bouleversement

be save (.a ditx/ R,ans pjacue (ilieu
Ll P a peuh cui sont au goumoir
Ct cui ’ien sFr Iont de leur (ieuh
	our ne gas lui dire "au remoir"q

bes fours déIilentq Lls sont installés
,ans leur Iauteuil doréq Lls dépident
Mui doit sortir cui geut rentrer'
be siOve du (arvinal est mideq

�ais il arrime toufours un four
ùû la garole du vrand a’sent
Eait sensation par gleine d.a(our'
:.est le dé’ut d.un vrand pjanve(entDxR

K. B.

kévin  broda
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